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Dance deuant la Royne de la grande 


BrETAIl@NE. 
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 AMOVR PARLE A LA ROYNE, 
& luy preſente les parfaites ames quil a 
trouuces en faiſant le tour 
dela terre. 


IN _—_— tout ce bas lieu 
[ ay trout ces fidelles ames 
Quit me recoeno(/ent un Dicu 
Pay tes extaſes de leurs flames: 
C'e#t e+ lelite, er tout le beau 
| Que le rond dumonae reſerre, 
Royne, [i ce weſt ton flambeau, 
Rien n et [1 celeſte ſur terre: 
Tet en fais vne oblation 
O Royne en graces ſt ſupreme 
Que meſme la Perfettion 
Eſt aux pieds de ton Diademe : 
Icy, grand Royne, te parois 
Sans mes armes fortes & belles, 
Auſſ# queſt ce que i en ferots 
Puts que it nay point de rebelles ? 
Amour appelle ces fidelles ames 
aupres de la Royne. 
Ames, qui pour riche appareil 
Anuez la loyaute par faite, 
Approchez vous de ce Soleil 


Dont hautre a recen ſa aefaite 
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Reſponce de ces fidellesames. 
La toye nous menc en celiew © Rr 
Ayant ony la voix dun Dieu: | SE 
L Amour les offre ala Royne 
O adorable Deit? 
le Foffre ces ames bien nettes, 
Tu dojbs, miayant tout congueitd, 
Reeenoir-toutes mes congueſtes. + 
Reſponce de ces fidelles ames. 
Tant de gloire, et tart de plaifer 
Ne nous laiſſent plus de defir : 
L Amour parle ala Royne. 
Bearts yenx, mes celeftes Vamnuenrs, 
Soletls &une Rojne [1 grande 
Em wons offrant les _u bears coenrs 
Je wores fay la plus belle offranate © 
Reſponce de ces fidelles ames 
L aiſe que tu nous fats gouſter - 
 Renarott plus heurenx Inpiter: © DEE 
Ces fidelles ames reſmoignent par ces chants de 
ioye Ihonneur & la felicite quelles ont deftre au. 
ſeruice d'vne {1 grande Royne, 


Royne, qut par badueu des yeux 
Luis a'nx eclat (i venerable 
Outiltem ontre fille acs cieux 
Et les Charites tne fable. 

Eftre a toy,c eft henrenſement © 
Anoir le Nectar, e+ le boire: © 
Airſt niſtre contentement' 

Eſt anſ$t grand que notre ghire: 

' Dehirer quelque plus doux miel,' 
Plizs ae dclices, &+ aamorce, 

. Ceferoit demanacr au Ciel 
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Ge guipaſe toute ſoneo OIARNSUS YRS tht 
Bref chercher vn plu grand plaifir nn 
C'eft vouloir plus que lapuiſcance \v | 
Et aueir Fexcez dun deſire 
Par vn default de cormiſſence: 
Ponr vn comble ſt fortund 
Nos vorx fort en aouceur confites : 
* Le Ciel nous auroit tout done 
SU n'y dennoit point dedinnites«: 
L Amour parle alaRoyne. 
Royne, [1 te reutens armd 
Ce weſt ponr combattre ton ame g\+ | + 
Car ton coeur neſt point altunnd> (: | 
St] A QVE'S werta fait da flame. 
Mais ces fleches & ce carquois 
Soubs qui-eheut je Mars defa Thrace; + 
Viendront veneer 4 ceſte fors * 
Mes feux du meſpris de la glace. 
Sortant du beau ionr de tes yeux 
Grarxd Royne, iay ven acs rebelles © - 
Meſpriſans I ardeur de mes feux 
Et la witeſſe ae mes aiſles. 
(es aiſles qui me font voler + 
Et ces feux ne debuvient ils craindre! 
Par les ns te puis tout brufler 
' Et par les autres tout atteinare : - 
Sans aelay deuant tes regards 
Is apprendront de ma vengeance 
Qu'il fault onperir par mes aaras 
Onurelcuer ae ma peſenee 
Vous verrez des obietts plaiſans 6 WH 
Grand Royze, appreſtez vous a rire: - 
Des effefts iuftement-nniſans 
Sent neceſſaires a L Empyre. 
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Je rends deux viellards tous eſpris 
De lamour de deux icunts femmes, 
Ft imees, [ile feul meſpris' 1 1 
N'eſt tout le guerdon de leurs flames : 

| Pour deux galans ie viens bleſſer 
Toſt apres denx Sempiternelles, 
Royne, vous pounez, bien penſer 
Lebeleitat quis feront a ehes ? 

Pais Fenuoiray VErS CES Ar0Jans\ 
Des fols afin que mMieux onrie 
Et quis accroiſſent leurs tourmens 


Des peynes de la mocquerie.: 
Fin duBaler;.. 


Mhtiuinr Francois. 


A la louangedela Royne & a grande. 


BRETAIGNE, 


R 


Sar les corps ſeulement 


Et te montrer adorable en ton throune 


Encor wortellement : 


Mais ton eſprit de nul autre cOMmpris 


Qui ta gaiene le ſceptre des eſprits 


Te graue en Royne ancoenr ae ta M enmre 


Ou te garaant pour ſoy ſoy 
Fait onfeſſer a lawoix de ſa ghoire. 
Ox elle acquiert plus que toy 

ny C eſt pen au prix ae Fa bontt, 


Betaſageſſe, & de ta peere : 


Quitoutes trois te font voir ſans ſeconde. 


An pourpris ae ce lieu : 


Oyne, ce 01 quon croit ue taire rien 
Ne dit pourtant la moytie de ton bien _ 
Car il ne fait que hauſs er ta perſonne 


Ce 


© # * . 
k % + 


Les autres dons tornent mw __ ties 

Et ceux cy aenant Dien : \BAS Bn gs 
Ouelle louange eſt ce qu'on'ne doi __ > LEnY 

Au rauiſſant aſpect de tant thappas?” 

Mats jt faut il que lhumaine fotbleſſe 

Accorde franchement 

Oue au ſeu} Ciel la parfaite richs/ſe 

Ferott ce payement. , % 
Et toutesfois 1 te puts mentretenir 

Ds glorieux, & ſucre ſounenir 

Ou vne francoiſe & royalle merueille Q 
We troumiit allechant 

Ancun rapport que luy faiſoit horeill 

For's celluy de mon chant ** \\ 
Fay pour fon los bien fonntnt alt hevces 

. 2azs ponr le tien ie wanray point afiez 

Et ie demens mainte ame depournene 

Des rayons du ſcauoir 

Car fil eſt vray que tu peux ere venue, 


La Vertu ſe peult voir. 
Ep toy Diane aſſenre les Threſors 


Dont la Nature eſtonne le dehors 
Et par raiſon il doit e 5 arg loifable 
En voyant ta beaut 

De ne donner le titre d inuſ1ble 
Ala Diuinitd 


Ma1tiizr Fragzcois; 


A Mon Seigneurle Prince. 


HaRrLes, encore que 94 Voix 
Ne chante que le ſang des Rois 
Et qu a force de moeſoate 

Je porte chacun 4 ce pointt 
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De confeſſer 2-6 oprs Bar » MN \ ® . (ins : "Y 
Temer aire, mais bien haratt *: OO © 
Je ſens a ce coup mes efprits - 9 


D'un glacon de crainte ſurpris 
Out me donne aduts de me taire, 
Et que ſt ie luy contreds 
Je change le nom ac hardi 
Aunec celiut ac temeratre. 

On troune aſſez, ſounent de quey 
| Orner ae louanges Vn Roy, 
q Et le moindre eſcriuain enſerre 
Vne aulne dans hentendement 
S'il doibt meſurer ſeulement | 
; La grandeur ae tonte { terre: 

Maus quand il fault tier anx Jeux. 0 

Ces graces (ui Viewnent des cicux 
 Initice,pleine intelligence, 
: Ry Foy, Valenr anec Charite, 

(eſt a faire a laDeits.. 
| Qui ſeule leur donna naiſſance\ 

Voyant I AQVES les poſſeder 

Et tous contraints de luy ceaer 

Onelic ame n'en ſera rauie! 

Ces vertus ex luy font ſeiour., © 
F Belies eſtoilles qui toutonr 
| Reluiſent au((iel de ſa vie. | 
= Canals, dou boeutl prend ſes apps 
= Ma Muſeneſeſearepas, 
1 ( exeſt nullement me diftraire, + 
| Le los quonrend ace grand Roy 

| Reraillit auſſi bien ſar toy PO © 

- Puts que Fu reſembles ton pere. \ 
| Maitiinr Frances.” 
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